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Enoncé et corrigé du TD sur l’analyse critique de l’article sur l’ostéopathie (TD séance n°5.2) 

 

Objectifs d’apprentissage visés du TD n°5.2 

(A) Choisir le test statistique (parmi les tests de Fisher, du Chi², de Student pour séries non appariées, de Student 
pour séries appariées, de Mann-Whitney, de l’ANOVA, et de Kruskal-Wallis) en fonction de la question de 
recherche d’une étude, des indicateurs que l’on souhaite comparer puis tester, et de la validité des 
conditions de validité des tests si plusieurs tests statistiques sont possibles pour une même question de 
recherche ;  

(A) Identifier la situation dans laquelle un message issu de la recherche clinique nécessite un groupe contrôle. 

Questions du TD n°5.2 

Lisez l’article intitulé « l’ostéopathie améliore la douleur arthrosique du chien âgé et sa mobilité » paru 
dans la Semaine Vétérinaire en novembre 2017. Placez-vous en tant que vétérinaire praticien pour 
répondre aux questions ci-dessous. Pour information, l’application Dolodog fournit un score de 
douleur (sur une échelle quantitative). 

1) « Stabilotez » les passages de l’article qui vous paraissent importants pour émettre une analyse 
critique, qu’elle soit positive ou négative. 

2) Selon vous, quelle serait la population cible d’une telle étude ? 

 

3) Quel est le premier message clinique que fait passer l’article auprès des vétérinaires ? 

C’est le titre de l’article :  

 

  

Population cible : Le chien sénior souffrant de douleurs 
articulaires chroniques 
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4) La phrase « toutefois, les résultats sont encourageants car ils montrent qu’une seule séance réduit 
significativement la douleur chronique […] », avec le mot « significativement », laisse penser qu’une 
analyse statistique des données a été réalisée. Si tel est le cas, quel est le type d’analyses statistiques 
qui ont a priori été réalisées ? 

On peut supposer que l’auteure de l’étude a comparé la moyenne (ou la médiane) du score de douleur 
avant la séance d’ostéopathie à la moyenne (ou la médiane) de ce score 2 à 4 semaines après la séance, 
avec un test de Student pour séries appariées (ou bien un test de Wilcoxon pour séries appariées).  

5) Est-ce que le message clinique qui est fait passer est en adéquation avec le protocole de l’étude et 
les analyses statistiques qui ont été réalisées ? 

Non, car comme on l’a vu juste avant dans le même TD (TD 5.1 sur les séries appariées), ce n’est pas 
parce qu’il y a une évolution significative entre deux instants que ce qu’il s’est passé entre ces deux 
instants (ici, la séance d’ostéopathie) est la cause de cette évolution.  

6) Quel protocole d’étude clinique proposeriez-vous pour tenter de montrer l’efficacité de 
l’ostéopathie sur les douleurs arthrosiques parmi les chiens de la population cible ? 

Il faut un groupe contrôle, c’est-à-dire un groupe de chiens répondant aux mêmes critères d’inclusion 
mais auprès de qui on ne réalise pas de séance d’ostéopathie (par exemple, on met chaque chien du 
groupe témoin en présence d’une personne dans la pièce, qui peut éventuellement la caresser, pendant 
exactement la même durée que la séance d’ostéopathie). Le propriétaire ne doit pas savoir si le chien 
a reçu une séance d’ostéopathie ou bien une séance sans ostéopathie. Ainsi, le propriétaire évaluera la 
douleur du chien après la séance sans être influencé par le fait que le chien a ou n’a pas reçu de séance 
d’ostéopathie.  

 




